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introduction

Au fur ot à mesure que s'effootuent ses missions de pri

se de contact avec les institutions de recherches des Etats de

1•Ouest afrioain, le Centre Régional de ïïiamey voit s'élargir son

domaino et se préciser sa vocation. Il paraît dono utile de faire

lo point et d'esquisser des perspectives.

Au moment de sa créâtiont en 1^67, le Centre do Niamey

n'était envisagé, on accord avec la fission d'Aide et de Coopération

de la République Française, que comme une oxtension du Centre Nigé

rien de Recherches, en Sciences Humaines. L'intérÔt que 1'Unesco

porta à ce projet allait élargir les activités du Centre de manière

à couvrir les traditions orales de la Vallée du Niger. L'accord

signé en 1968 avec le Secrétariat de 1'Unesco constitue, à oet égard,

un témoignage suffisamment éloquent.

Au fil dos conférences ot colloques régionaux sur les lan

gues ot les traditions orales ouest-africaines_que 1'Unesco fit con

voquer dans lo cadre de la lutte contre l'analphabotisme ou du Pro

jet sur l'Histoire générale do l'Afrique, on s'aperçut que la col—

lecto, la transcription, la publioation ot l'utilisation des doou-

ments oraux posent les mSmes problèmes aux différents Etats de \

l'Afrique Oooidontale et quef pour les résoudref les moyens h^m^in»
et les ressources matérielles et techniques doivent £tre mobilisés

à lféchelon régional.

Dès lors, le Centre de Niamey, dont la nécessité fut re~

oonnue par toutes les Conférences régionales ot toutes les institu

tions nationales intéressées, allait naturellement se transformer*

D'institution nationale & vooation régionale, il allait devenir tort

simplement une institution régionale mSme si, oette évolution ayant

été graduelle, il porte encore, dans certaines de ses caractéristi

ques, quelques séquelles de sa nature d'origine. Cellee-oi ont été,

au demeurant, chaque fois relevées par .les Centres nationaux au oours

de nos missions de prise de oontaot| d'information et de coordina

tion. Aussi, tout le monde soufraite-t-dl que, le plus rapidement
possible, le Centre de Niamey t

— devienne effectivement, dans:la manière dont il s'édifie,

s'équipe et fonctionne autant que dans ses activités scientifiques,
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une institution régionale représentative }

- inolftt, dans son programme, la collecte, lfarohivagef la

transoription, la publioation et l'étude des traditions, non seulement

des Etats do la Vallée du Niger, mais encore de tous les pays et peu

ples de l'Ouest africain ;

- rende possible la collaboration indispensable, dans oe do

maine, entre les Etats, les institutions nationales de reoherohes et

les oheroheurs afrioains et étrangers, en coordonnant et en systéma

tisant leurs efforts.

C'est pour essayer de répondre à l'ensemble de oes aspira

tions que nous avons élaboré le présent document.

BATIMENT et EQUIPEMENT

1#1« Construction du bâtiment

M» Diouldé Laya a étudié le plan proposé par les architectes

de la SEURA (Paris) pour préoiser les différentes salles prévues, a£n-
si que leurs dimensions 5 il.résulte de-oot examen qu'on disposera t

2 '— au roz-do-ohaussée, d'uno salle de réunion do 75 m |
2

, - à l'étago, d'une salle de leoture de 99 » ©t de trois maga-
2

eins 1 2 d'entre eux ont une superfioie totale de 36 m et le troisiè-
2

me oeuvre environ 15 m •

Si les dimensions des salles de leoture et de réunion sont ao-

oeptables, les magasins sont, par oontre, trop petits j en effetf ils

devraient permettre de stocker t

— les archives écrites dos traditions orales |

- quelques ouvrages relatifs aux différents domaines scienti

fiques de.la oompétenoe du Centre régional ;

- du matériel scientifique et toohnique ...

Quant aux chambres froides prévues au rez-<ie-ohausséef elles

sont exiguës, si l'on songe à la quantité de bandes magnétiques, films,,

microfilms ... qu'il faudra y oonserver dans de bonnes oonditiôns.

Enfin, la réunion oonolut à la nécessité de prévoir l'extension

du bâtiment du CRRDTO par la. création dp doux unités très impartantes,

mais non prévues sur le plan, à savpir 3

I



0
Hi

4-

-un institut de lingulstiquo appliquée ,(Cf.2. oi-après) |
- un atelier de reproduotion oomprenant :

1 salle de miorofilms (mlorofilmage, leoture et oon-

servation de miorofilms) ;

1 studio, le photographies, de films et de sonorisa

tion j

1 3alle de photocopie j

1 atelier do rcnéotypie j

1 atelier d'offset ;

1 atelier de reliure ;

1 salle de projection «

1#2# Equipement

Il est indispensablo de doter l'Institut de Linguistique Ai>-

pliquée .de tous les appareils nécessaires à un laboratoire moderne de
phonétique ainsi que de Vari-Vox Kay pour les oabines d'éooute et de i,

transcription.

M, Alfa Sow ost ohargé d'établir, en rapport.aveo les services
oompétents du Secrétariat de l»Unesoo, la liste complète de l'équipe
ment approprié et d'en indiquer les prix .

Pour l'atelier de reproduction; il faut prévoir S

• dos équipements mobiles de microfilmage f

— une machine offset et ses aooessoires f

. — une ronéo j -

— du matériel audio-visuel oomprenant notamment t

9 2 caméras 16 mm et dos pellicules |

. 2-appareils photo 24 * 36 et des pellicule* f - -

o du matériel de.reproduotion photographique ot edné-

ma'bograpliique. ; .

. un agrandisseur $

• un projecteur 35 mm double bande f

• des éorans fixes et des écrans mobiles •

— 3 raaohines à écrire à olavier spécial pour les langues

— afrloainos ?

— une 'maohine à calculer ;

— une maohine IBM do direction «

i
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En oo qui oonoerne le paro automobile, le Centre Régna*!

a rogu, du Gouvernement du Niger, deux véhicules : 1 Land Rover et

1 Peugeot 404 bâchée. La réunion estime qu'il faut doter le Centre

dos moyens de transport supplémentaires ci-après :

- 2 véhicules do brousse (types Land Rover ou Toyota)
- 1 véhicule de transport en commun, pour le personnel

et les délégations (type petit car Volkswagen)

- 2 véhicules de direction (type Peugeot 4°4 familiale;

- 1 véhicule léger (type 2 ou 3 CV) pour lo Secrétariat.

Los frais d'amortissement, d'assuranoo, d'entretien et de

réparation des véhicules ainsi que les frais de carburant seront prévus

au budget de fonctionnement de l'institution régionale*

Il va de soi que la conservation du matériel prévu pour

l'Institut de linguistique appliquée et l'atelior do reproduction exi

gera des armoires métalliques.

On a estimé que le coût de l'édification et de l'équipement

de l'ensemble des unités constitutives du Centre Régional s'élèvera à

150 millions de francs CPA environ.

2. Institut de linguistique appliquée

L'Institut de linguistique appliquée se spécialisera dans

l'analyse phonétique, phonologique, grammaticale (morphologie et synta

xe) et lexioologique des langues africaines. C'est pourquoi il doit Ôtre

doté

miàâm

- d'une salle de travail linguistique où seront dispo

nibles les manuels et usuels de linguistique, ainsi

que les principaux ouvrages et publications sur les

langues et littérature africaines 5

- de cabines d'écoute et de transcription où l'on pour

ra disposer d'appareils Vari-Vox Kay destinés à ralen

tir le débit des enregistrements but magnétophones, en

vue de permettre le déchiffrement exact des documents

oraux ...

I
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Pour encourager les jeunes Africains à étudier les lan*

guos et les traditions orales, le Contre Régional inscrit des bour
ses d'études dans le cadro de l'Institut dont la vooation sera :

- l'élaboration du matériel pédagogique indispen

sable à la mise en oeuvre des programmes d'al

phabétisation générale et fonctionnelle dos

Etats, à savoir : syllabaires, manuels do leo

ture et de calcul, diotionnaires et grammaires

élémentaires ;

- la formation professionnelle des cadres moyens

nécessaires à la réussite de ces programmes I

oollectcurs, transcripteurs, traducteurs, secré

taires, éditeurs •••

La formation sera assurée grâoe à dos stages portant sur t

- la collecte et l'archivage (élaboration de fiohes,

catalogues, guides bibliographiques .,.) des tra
ditions orales ;

- la prise de vues ot lo développement des images ;

- les techniques d'onquoto ;

- la linguistique appliquée.

L'Institut illustrera et vulgari»era, par son enseigne-

ment et ses publications, la transcription standard retenue par la

conférence linguistique consultative de Bamako et s'en inspirera pour

les langues dont l'écriture et l'orthographe no sont pas enoore nor

malisées*

Il oncouragera l'élaboration de dictionnaires et de gram

maires soicntifiquos en plus de ceux indiqués précédemment; en particu

lier, il accordera des subventions aux institutions nationales qui,

dans leur programme do travail donneront une priorité à oes activités

ou qui auront mis on oouvro un programme particulier de. valeur excep

tionnelle.

Enfin, l'Institut stimulera le goût de la littérature,

en offrant de3 prix aux meilleurs écrivains dans les langues africaines.
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FROGRAMI-IE DE COLLECTE

3,1. Roohorche

Lo programme de rechorchc du Centre Régional a été défini
par le plan coordonné établi par la réunion de Ouagadougou sur la plani
fication de la collecte des traditions orales africaines,<iui a délimité un -

certain nombre de projets.

Suivant la nature ot l'importance du projet,la durée de
l'exécution doit être plus ou moins longue. Cette exécution sera assurée
grâce à l'attribution do bourses parmi lesquelles on distinguera t

a. les bourses de collecte,attribuées à des postulants
capables de recueillir des informations intéres
santes, par leur connaissance exceptionnelle des
milieux traditionnels et leurs liens avec eux.

b. los bourses de recherche, réservées aux ohercheurs
de niveau universitaire qui fourniront les bandes

originales, les manuscrits transcrits, traduits et
accompagnés des notes linguistiques et oulturclle'-
indispcnsablcs à la compréhension ot à l'interpréta

tion des tortes de traditions orales.

Mais lo Centre Régional devra résoudre les difficultés rencon

trées dans la rechercho, définir les centres et régions à prospecter en
priorité et, surtout, élaborer une .néthodologie de la oolleote et de l'in
ventaire de3 traditions orales.

Los missions de collecte ne doivent plus se faire, en effet

do façon isolée et sporadique, mais elles s'organisoront suivant le plan
coordonné établi à Ouagadougou, systématiquement exécuté.

La conservation et la diffusion des documents colleotés

seront assurées grûce à l'élaboration de guides et do catalogues, aU

fur ot à mesure que s'organisera et se renforcora le Centre Régional.

3. 2. Publications

La publication des documents se fera sellai les principes suivants X
- soront imprimés tous les textes de grandf> diffusion, en raison

de leur importance culturollo oxcoptionnollo ;

rx^^y r>
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- ceux d'intérôt sooondaire ne seront édités que par procédé*

offset dans leur langue afrioaine d'origine j

- pourront titre ronéotypés tous les autres documents relatifs

aux aotivités du Centre régional

Pour la première oatégorie de publications, la formule que re

présente la oolleotion des Classiques Afrioainf» .ppwr»\it servir de mo

dèle.

3»3. Administration

Lo Gouvernement du Niger a détaohé, auprès du Centre régional,

2 fonctionnaires ot 13 agents qu'il rétribue tout seul. Il est demo

hautement souhaitable que :.

- dès maintenant, 1'Unesco prenne en ohargo le traitement inté

gral du directeur ot du Secrétaire Exécutif sur les bases P.» - P„ pour
3 4

le premier et P£ - P pour le deuxième ;
- le personnel ot le budget du Centre soient, à la longue, pris

en charge par les Etats membres .

En plus des oontaots directs et des publications, on veillera à
développer la coopération régionale notamment par les t

- bourses d'études ot de reohorohe ;

- stages, oolloques ot séminaires régionaux de formation lin-

- guistiquo et technique ;

- stages de perfectionnement pour les teohnioiens j
- rapports périodiques de la Direction du Centre régional f

- réunions aveo les directeurs des oontres nationaux f
- visites d'information ot de coordination .

La mise en oeuvre d'un tel programme rend nécessaire ot urgent
le renforcement du porsonnel du Centre de Niamey. On pourrait distinguer,
à oet égard t

a. un personnel de direction :

— le Directeur ;

«• le Secrétaire exécutif $

-- le Secrétaire administratif .

b. un personnel permanent s

— transoripteurB et traducteurs i

— secrétaire bilingue (français ot anglais) de direotion f

.; •••;.; _ ;,' ~;'••• •
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— dactylographes ( langues africaines ) f
— bibliothéoairos >

— relieurs }

— ronéotypistos ;

— offsotistes ; y

— dessinateurs j

— éditeurs j

— techniciens en électronique" f

— électriciens ;

— caméraman ;

— photographe ;

— projectioniste j

— ohauffeurs ;

— gardions .

o. dos oollaboratcurs occasionnels (consultants, boursiers) f

— linguistes j

— historiens 5

— oollootour3 |

— tcohniciens .

4. FINANCEMENT

Cette énumération permet de mieux apprécier l'ensemble des res-

90UTOOS humaines et des moyens matériels", finanoloro et techniques**

qu'il importe de mobiliser pour l'édifioation, l'équipement et la ré

gionalisation offeotive du Centre de Niamey, Pour faire faoe à ces dé

penses exoeptionnollea, on pourrait suggérer de reoourir aux contribu

tions :

— dos Etats membres :

-.de 1'UNESCO et d'autres organismes culturels internationaux

. comme 1'UNICEF j

— dos Fondations et Universités afrioaines et étrangères f

— des Etats étrangers, à la demande conjointe des Etats membres.

A la longue, le Centre régional, qui.aura oonsidérablornent élargi
i
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son audicnoe, pourra valablement compter sur les ressources qu'il ta

rera do sos publications. Toutefois, il ne semble guère raisonnable

d'espérer que la mobilisation de ressources si variées puisse se faire

à court terme. Aussi, ne peut-on compter, dans l'immédiat, que sur
l'aide de 1'UNESCO et la contribution des Etats membres. '

Il va de soi caie l'institution, dans sa nature et sa vocation ainsi

mises en lumière, dépasse largement les possibilités du seul pays hûte,

oe qui rend néoessairo :

- l'aménagement do l'accord de 1968, compte tonu des

implications de la régionalisation et des activités
d'un Centre inter-£tats ;

• la participation plus substantielle do l'UNESCO aussi •
bien au fonctionnement qu'à l'édification et à l»équi-
pemont du Centre Régional de Reoherohe et de Documenta
tion pour la Tradition Orale.

••"«?*£•'

.•- . -



• i
-

.••;-•-•

là* ...«tt^;

A NNEXE I ORDR.E du JOUR

1. BATIMENT ET EQUIPEMENT

1.1. Oonstruotion du bâtiment

1.2. Equipement

a. linguistique

b. audio-Jvisuel

o. oonsorvation des archives orales

-11 -

c> imprimerio et reproduotion (maohines à éoriref à
oaloulor 5ronéo, offset, xérox |miorofllmage •••)

e. véhicules

2. INSTITUT BB LINGUISTIQUE APPLIQUEE

2.1. Oréation d'un Institut do Linguistique Appliquée

2.2. Programme «

3. PROGRAMME DE COLLECTE

3.1. Reohorohe

3.2. Publioations

3.3. Administration

a. personnel de dirootion

b« personnel permanent

o. collaborateurs oooasionnels

4# FINANCEMENT
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